
de la
Vol. 46, No 3 / Décembre 2018

À l’issue des plus récentes 
élections provinciales, le 
mouvement nationaliste est 
en questionnement. Sous le 
thème « Quelque chose comme 
un grand peuple  », le plus 
récent colloque de l’Institut de 
recherche sur le Québec (IRQ), 
qui se déroulait à Montréal le 3 

novembre dernier, a permis de 
mettre un peu de lumière sur 
divers aspects de la nouvelle 
réalité politique qui prévaut 
désormais au Québec. 

Les récentes élections qué-
bécoises ont effectivement 
entraîné un réalignement poli-
tique significatif, notamment 
en grugeant beaucoup d’es-
pace à l’affrontement entre les 
souverainistes et les fédéra-
listes, lequel avait jusque-là été 
au cœur de notre vie collective 
depuis la Révolution tranquille. 

La prémisse de ce colloque sug-
gérait que le peuple québécois 
est moins témoin d’un effon-
drement du nationalisme que 
de sa mutation. 

« Nous passons du souverai-
nisme de centre gauche à 

l’autonomisme de centre 
droit .  La  quest ion 

identitaire, qui ne 
cesse de travailler 
la société québé-
coise depuis plus 
de dix ans, jouera 
manifestement 
un rôle central 
dans ce nouveau 
cycle politique. 
Dans ce contexte, 

aussi marqué par 
l ’ e f f o n d r e m e n t 

du Parti libéral, les  

s o u v e r a i n i s t e s 
s o n t  r e f o u l é s 
dans les marges 
d e  l ’e s p a ce 
public, mais 
d i s p o s e n t 
encore d’un 
appui électoral 
significatif. Ils sont 
toutefois profondément divi-
sés », contextualisait-on dans 
l’invitation à cet événement.

Plus de 250 personnes, dont les 
représenants de la SSJBCQ, ont 
saisi l’occasion d’entendre ce 
qu’avaient à dire des historiens, 
des professeurs, des sociolo-
gues et des journalistes sur le 
sujet. Le sociologue et chroni-
queur Mathieu Bock-Côté était 
de la partie.

« Durant cet événement, nous 
avons cherché à voir et entendre 
des gens qui se réclament de la 
gauche et de la droite et à noter 
les tendances les plus marquées, 
et ce, dans le but de penser les 
différents avenirs possibles pour 
le nationalisme québécois  », 
résume celui qui noircit les 
pages du Journal de Montréal 
et qui s'est mérité le titre de 

Patriote 
de l'an-

née  2018 
de la SSJB 

de Montréal. 

«  Avec l’autono-
misme de centre droit, l’objec-
tif n’est plus l’indépendance, 
poursuit-il. Cette option signifie 
néanmoins l’ambition de sortir 
du multiculturalisme canadien 
tout en affirmant une identité 
québécoise. » 

Questionné sur l’avenir de la 
souveraineté et sur les nou-
velles façons de l’aborder 
dans le contexte politique qui 
prévaut désormais, Mathieu 
Bock-Côté se fait confiant, mais 
évoque la patience. 

« Il y a eu un grand parti souve-
rainiste et c’est le Parti québé-
cois. Cependant, l’histoire des 20 
dernières années est celle de sa 
décomposition : sur sa gauche 
avec Québec solidaire et sur sa 
droite avec la Coalition Avenir 
Québec. On peut bien sûr sou-
haiter que tous ces gens-là se 
retrouvent dans un même parti, 
mais ce n’est 

À quoi ressemblera le nationalisme 
québécois des prochaines années?
Le colloque de l’IRQ a permis d’en discuter             Par Maxime Rioux

Suivez-nous sur Facebook et Instagram pour découvrir toute l’actualité de la SSJBCQ

www.ssjbcq.quebec	 Suivez-nous :      (SSJBCQ) 
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[...] (Suite p. 3) u
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Le poème Speak White a 50 ans 

	La dilution du fait français  

Textes d'opinion - Pierre Dubuc

	Lancement du concours littéraire 

Campagne de recrutement des 
membres du 75e de la SSJBCQ

Suivez-nous sur 
les réseaux sociaux!  
et soyez informés de l’actualité 
en lien avec la SSJBCQ!
www.facebook.com/ssjbcq 
www.instagram.com/ssjbcq

Événements 
à surveiller

à lire
dans l’écho

222, rue Saint-Marcel 
Drummondville QC  J2B 2E4
Tél. : 1 800 943-2519 
Téléc. : 819 472-7460
info@ssjbcq.quebec 
www.ssjbcq.quebec

JOURNAL ÉCHO
Envoi de poste 
Publications : No 40010404

Bibliothèque et Archives  
nationales du Québec

Dépôt légal D8503656

Questions ou  
commentaires?

Contactez-nous!

D L M M J V S

> Temps des fêtes
Fermeture du bureau régional 
du 24 déc. 2018 jusqu’au 
2 janv. 2019 inclusivement3 et 24 juin

> jusqu'en mars
Assemblées générales 
des sections locales

Le 1er octobre dernier, la popu-
lation du Québec francophone 
mettait un terme à quinze ans 
de règne libéral. Quinze ans où 
nos dirigeants n’ont pas manqué 
une occasion de nous identifier 
comme les autres immigrants 
provenant de l’Europe, de 
l’Afrique, de l’Asie, comme une 
ethnie faisant partie du multi-
culturalisme canadien. 

Ce gouvernement libéral était 
le prolongement de la recon-
naissance multiculturelle pré-
conisée par notre premier 
ministre Justin Trudeau. Ce der-
nier énonce avec vigueur que 
le Canada n’a pas de culture 
propre, mais qu’il est riche de 
multiculturalisme individuel. 
Je comprends que le Canada 
anglais n’ait pas de culture 
qui lui est propre. Il est, de par 
sa langue et sa spécificité, un 
prolongement de la culture 
américaine. Mais nous, québé-
cois, nous nous distinguons par 
notre langue, notre histoire et 
notre patrimoine culturel qui 
rayonnent à travers le monde.  

Le lendemain de son élection, la 
CAQ déléguait deux porte-pa-
roles en les personnes de 
madame Geneviève Guilbault 
et de monsieur Simon Jolin-
Barrette. Tous deux dévoilaient 
les priorités que leur gouverne-
ment désirait mettre en place 
à très court terme. Une législa-
tion sur la laïcité devrait dans un 
premier temps en faire partie. 
S’inspirant du rapport Bouchard-
Taylor sur le port des signes 
religieux par des personnes en 
autorité, ces recommandations, 
qui ont fait consensus auprès 
de l’ensemble des Québécois, 
auraient force de loi.

Trois jours après cette annonce 
se tenait une manifestation à 
Montréal d’environ cinq mille 

personnes,  où, adultes et 
enfants portant le voile, le tcha-
dor et la burka, brandissaient 
des pancartes en français, mais 
principalement en anglais, qui 
déclaraient ce gouvernement 
raciste. La religion et ses signes 
symboliques ne sont pas une 
race, mais une croyance qui 
anime les individus selon leurs 
principes. Le racisme fait appel 
à un peuple, une race ou ethnie. 
Cette manifestation constituée 
essentiellement de gens qui 
proviennent de l’extérieur et 
qui nous ont choisis pour fon-
der l’avenir de leurs familles, 
comme un endroit où la sécurité 
et la démocratie ont encore ses 
lettres de noblesse. La liberté 
que ces gens désirent, nous 
impose l’oppression qu’ils ont 
fuie.

Peu de Québécois sont descen-
dus dans la rue pour témoigner 
leur support et approbation 
face aux législations que la CAQ 
veut mettre de l’avant. Ce gou-
vernement va avoir besoin de 
nous, de notre appui. Le droit 
collectif doit avoir force sur le 
droit individuel. Les libéraux 
par l’entremise de leur premier 
ministre défait, ont au cours 
des quatre dernières années, 
répété que le droit individuel 
primait sur le droit collectif ou 
de la majorité. C’est entre autres 
pour cela que nous les avons 
mis dehors.

Le Québec moderne est né au 
terme d’une laïcisation de la 
société civile en rupture avec le 
clergé catholique. Remettre ce 
principe en question vient bous-
culer l’identité de notre peuple. 
Avec sa proposition de charte 
de la laïcité, la CAQ fait quelque 
chose de typiquement québé-
cois et qui, finalement, rendra 
notre culture plus forte. n

Mot du président
	 Réflexion 
	 sur la laïcité au Québec 
	 Par jOCELYN GAGNÉ

> 15 janvier
Date limite pour les dépôts de 
candidatures suivantes :

�� Jeudis en chansons
�� Prix Georges-Dor
�� Prix Lionel-Groulx
�� Demande de projets soutenus

> 19 janvier
Événement reconnaissance de la SSJBCQ

> 21 janvier
Activités protocolaires pour 
le jour du Drapeau

> 28 février
Soirée d’information pour les comités 
organisateurs de la Fête nationale 2019

> 16 mars
Remise du prix Georges-Dor et des 
Mérites en français

> 5 avril
Date limite : dépôt de la demande d’aide 
financière pour la Fête nationale 2019

3
4
5
8
9

10

Prix Georges-Dor et Lionel-Groulx
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L’année 2019 approche à 
grands pas et avec elle, le 75e 
anniversaire de notre Société. 
Ce 75e anniversaire sera ponc-
tué d’interventions massives 
pour promouvoir et défendre 
notre culture distincte et notre 
langue. Rester Maîtres chez 
nous exige des prises de posi-
tion et des actions efficaces 
dans divers domaines : laïcité 
de l’État, achats de produits 
québécois, diminution de 
consommation de produits 
culturels américains, dérive 
de notre langue, etc. Plus 
particulièrement, le recul du 
fait français au Québec et au 
Canada nous oblige à agir et à 
sensibiliser plus de Québécoises 
et Québécois sur les enjeux 
concrets menaçant la base 

même de notre culture com-
mune, que l’on veut durable.

Plus que jamais, l’implication 
de nos membres est requise, 
car sans elle nos actions seront 
limitées.  À cet effet, la SSJBCQ 
invite ses membres à s’engager 
concrètement dans diverses 
initiatives de la communauté, 
et particulièrement dans sa 
nouvelle campagne de recru-
tement de membres. Vous 
trouverez plus d’information 
sur cette campagne à la page 
10 de ce journal. 

En route vers le 75e, sur-
v e i l l e z  v o s  c o u r r i e l s , 
notre site et notre page 
Facebook, car l’action ne 
manquera pas en 2019! 
Joyeuses Fêtes! n

Mot de la directrice générale
	E n route vers le 75e anniversaire! 
	 Concours de recrutement de membres

Par Gisèle Denoncourt

pas pour demain », souligne 
celui  qui est également chargé 
de cours en sociologie à l’Uni-
versité du Québec à Montréal 
et à HEC Montréal.

Difficile de dire quel sera le 
portrait des organisations poli-
tiques au cours des prochaines 
années,  voi re  décennies. 
Mathieu Bock-Côté suggère 
quant à lui un scénario ayant le 
nationalisme comme toile de 
fond.

«  À mon avis, tous les par-
tis francophones appelés à 
demeurer dans l’arène poli-
tique devraient proposer un 
programme nationaliste fort 
qui correspond à leurs valeurs. 
Dans le cas du PQ, c’est l’indé-
pendance, pour la CAQ, c’est 

l’autonomisme, du côté de 
Québec Solidaire, on retrouve 
la souveraineté «  plus autre 
chose »; bref, il serait important 
de s’assurer qu’il y ait une forme 
de consensus nationaliste  », 
souligne le sociologue.

Nombreux participants
Ils étaient plusieurs à prendre 
part activement à ce colloque de 
l’IRQ afin de faire entendre leurs 
positions. Ce fut notamment le 
cas de l’économiste 
Jean-Martin Aussant, 
qui avait fondé le parti 
Option nationale et 
qui a été défait dans la 
circonscription mon-
tréalaise de Pointe-
aux-Trembles, sous la 
bannière péquiste. 

Était  aussi  présent  Yves-
François Blanchet, ex-ministre 
de l ’Environnement sous 
Pauline Marois et nouveau 
candidat à la chefferie du Bloc 
québécois.

P o u r  l e  p r é s i d e n t  d u 
Mouvement national  des 
Québécoises et Québécois, 
Etienne-Alexis Boucher, la 
question nationaliste est à 
l’avant-plan plus que jamais.

Pour Mathieu Bock-
Côté,  la  v is ion qui 
découle de ce colloque 
est prometteuse.

«  C ’est un nouveau 
contexte politique de 
fond qui s’ouvre et qui 
peut être porteur de 
possibilités nouvelles. 

Le fait que nous soyons débar-
rassés du Parti libéral, c’est 
fondamental. Ça crée un tout 
nouveau portrait, et ce, même 
si l’autonomisme n’est pas 
l’indépendance. Ce nouveau 
contexte peut être favorable 
au nationalisme québécois. On 
ne sait pas ce que ça va don-
ner, mais pour la première fois 
depuis 15 ans, ça peut donner 
quelque chose. Ça offre un 
contexte d’affirmation pour le 
Québec », se dit d’avis Mathieu 
Bock-Côté. 

Effectivement, il sera intéres-
sant de voir de quelle façon la 
fibre nationaliste québécoise 
s’exprimera au cours de cette 
nouvelle ère politique. n

(SUITE) À quoi ressemblera le nationalisme québécois des 
prochaines années?

Dans le cadre de la commémo-
ration du 50e anniversaire du 
poème Speak White, la SSJBCQ 
a organisé plusieurs lectures 
publiques. Notons une présen-
tation dans le cadre des journées 
de la culture le 29 septembre 
dernier chez AXART, deux repré-
sentations à Nicolet, une autre 
au Cégep de Drummondville et 
deux magistrales présentations 
effectuées à Drummondville (le 4 
octobre dernier) et le lendemain 
à Victoriaville grâce à la généro-
sité d'Émile Proulx-Cloutier qui,  
lors de sa tournée Marée haute, 
accompagnait au piano l'inter-
prète du poème Speak White 
William Beaudoin. 

Rappelons qu’en 
1968, Michèle 
Lalonde créait 
l e  p o è m e 
Speak White et 

puis le présen-
tait dans le cadre 

de la Nuit de la poésie en 1970, 
en réponse à l’injure proférée 
par les Canadiens anglais aux 
Canadiens français lorsqu’ils par-
laient français en public. Michèle 
Lalonde y dénonçait alors l’assu-
jetissement des canadiens fran-
cophones aux anglophones.

La SSJBCQ est fière d’organiser 
ces lectures commémoratives 
et de sensibiliser la population à 
l’importance de conserver et de 
maintenir la langue française à 
son plus haut niveau. n

50e anniversaire du poème 
Speak White
La SSJBCQ commémore ce grand texte

L'auteur-compositeur-interprète et comédien Émile 
Proulx-Cloutier pose avec William Beaudoin après la 
performance à la Maison des arts de Drummondville. 

[...]
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actualité

Pour nous francophones, 2018 
nous aura réservé beaucoup 
d’incertitudes tant sur le plan 
politique qu’économique, sans 
compter l’accroissement de 
la dilution de 
notre culture 
francophone 
à travers de 
m u l t i p l e s 
enjeux hors de 
notre contrôle. 
Le titre peut 
sembler alar-
miste, cepen-
dant la dilution 
potentielle du 
fait français 
on la retrouve 
autant dans le 
quotidien de la sphère publique 
locale, régionale, nationale 
qu’internationale. Les exemples 
se multiplient sans pour autant 
que le citoyen puisse réellement 
intervenir. En guise d’exemple, 
mentionnons la nouvelle 
entente de l’Accord-États-Unis-
Mexique-Canada (AEUMC, 
ancienne-ment ALENA), dont la 
clause de l’exception culturelle 
demeure un mystère pour nos 
artisans et créateurs. 
La reconnais-
sance de 
 

l’apport des créateurs et la 
promotion des produits cultu-
rels québécois semblent faire 
face à un droit de véto du gou-
vernement américain, en ce 

qui concerne 
l e  v o l e t  d e 
d i f f u s i o n 
numérique. 

À la suite de 
l ’élection du 
Parti Coalition 
Avenir Québec, 
nous consta-
tons le  peu 
d ’ i n f o r m a -
tion relatif au 
domaine cultu-
rel québécois. 
Sur le site web 

du parti, tout comme durant la 
campagne électorale, les inten-
tions et les orientations cultu-
relles demeurent inconnues. 
Que fera le nouveau gouverne-
ment pour défendre nos inté-
rêts dans le cadre de l’AEUMC? 
Que signifie pour le gouver-
nement la création d’un nou-
veau poste de commissaire à 
la langue française? Est-ce que 

cette nomination fera par-
tie intégrante d’un 

n o u ve a u  p l a n 
à l’Office de la 
langue française 
ou imposera-t-on 

d ’ i m p o r t a n t s 
changements au 
sein de cet orga-
n i s m e ?  Q u e l s 

s e r o n t  l e s 
objec t i fs  et 

les impacts de cette future 
nomination?

Autre exemple, les motifs 
associés à l’abandon 
de la candidature 
de Michaëlle 
J e a n ,  p o u r 
une réélec-
tion au poste 
d e  s e c r é -
taire géné-
rale de l’OIF, 
s o u l è v e n t 
beaucoup d’in-
terrogations. Outre 
le fait que cette der-
nière semblait présenter des 
dépenses douteuses dans le 
cadre de ses fonctions, il faut 
retenir ici que, tant les gouver-
nements canadiens que qué-
bécois ont décidé d’appuyer la 
Rwandaise Louise Mushikiwabo 
à ce poste. Or, il faut souligner 
que le Rwanda, sous le règne 
du président 
Paul Kagame 
depuis octobre 
2 0 0 8 ,  a v a i t 
annoncé que 
son pays avait 
opté pour l’an-
glais comme 
langue of f i -
c i e l l e ,  p r é -
textant ainsi 
«   donner  la 
priorité à la 
l a n g u e  q u i 
r e n d r a  n o s 
enfants plus 
compétents ». 
(Source  :  Le 
Droit, Gwynne 
D y e r ,  2 4 
octobre 2008)

Ces enjeux demeurent cri-
tiques et ne pas les prendre au 
sérieux accentue l’accroisse-
ment potentiel de la chute du 

fait français au Québec. On a 
beau marteler que le français se 
situe au cinquième rang mon-

dial et que le nombre 
d e  p e r s o n n e s 

parlant français 
a u g m e n t e 
année après 
année, mais 
cette hausse 
s’apparente 
au fa i t  que 

la population 
mondiale croît, 

mais pas nécessaire-
ment au même rythme 

et au même pourcentage sur 
le plan mondial. À force de se 
fermer les yeux tous azimuts 
sur les différents enjeux qui 
mettent en péril notre langue 
et notre culture, les acteurs 
politiques et économiques 
contribuent à notre marginali-
sation comme peuple distinct. 

N o s  p r i n c i -
paux leaders 
sont-ils deve-
nus mous et 
observent-ils 
la scène avec 
l e s  m ê m e s 
yeux que nous, 
ou cherchent-
ils davantage 
le consensus 
économique 
au détriment 
de l ’essence 
m ê m e  d e 
notre culture? 
Ces temps-ci, 
j ’ e n t e n d s 
s o u v e n t 
C h r i s t o p h e 
M a é  c h a n -

tant «  Il est où le bonheur, il 
est où? »... peut-être devrais-je 
changer le mot « bonheur » par 
le mot « français »! n

Les enjeux liés à la dilution du fait français  
Le fait français en chute libre!  	 Par Luc J. Lachapelle

« [...] la dilution 
potentielle du 

fait français 
on la retrouve 
autant dans le 

quotidien de la 
sphère publique 
locale, régionale, 

nationale 
qu’internationale. » 

« Nos principaux 
leaders sont-ils 
devenus mous 
et observent-

ils la scène 
avec les mêmes 
yeux que nous, 
ou cherchent-
ils davantage 
le consensus 

économique au 
détriment de 

l’essence même de 
notre culture? »
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	 Des enjeux sociaux

Les indépendantistes devraient 
s’intéresser davantage à la 
situation internationale. Après 
tout, les différents épisodes 
marquants de notre histoire 
sont incompréhensibles si on ne 
les resitue pas dans la conjonc-
ture mondiale. La création de la 
Nouvelle-France tire son origine 
de la convoitise des grandes 
p u i s s a n ce s  e u r o p é e n n e s 
pour des territoires devenus 
accessibles par les progrès de 
la navigation et sa conquête par 
l’Angleterre ne s’explique que 
dans le cadre de la Guerre de 
Sept-Ans, qualifiée de Première 
Guerre mondiale par Churchill.

Nous devons aux premiers soubre-
sauts de la Révolution américaine 
un changement radical d’attitude 
de la Couronne britannique, qui 
s’est traduit par la reconnais-
sance de nos droits linguistiques, 

Il ne faudrait pas que le décès 
de Bernard Landry et la déroute 
du dernier scrutin signent l’ar-
rêt de mort du Parti Québécois. 
Déjà, des vautours tournoient 
dans le ciel dans l’espoir de s’en 
partager éventuellement les 
dépouilles. D’aucuns proposent 
d’en changer le nom sous pré-
texte qu’il serait synonyme 
de racisme. D’autres, telles 
les sirènes de la mythologie 
grecque, veulent nous atti-
rer dans les filets de la CAQ. 
D’autres, encore, rêvent de faire 
tourner la roue de l’Histoire à 
l’envers et recréer le RIN.

Avec ses 80 000 membres, le 
Parti Québécois demeure le plus 
important parti politique. Son 

religieux et civils avec l’Acte de 
Québec de 1774. Autrement, nous 
aurions sans doute répondu favo-
rablement, en 1775, à l’appel du 
Congrès américain nous invitant à 
nous joindre à leur révolution en 
nous offrant un statut similaire à 
celui des cantons suisses. Le visage 
de l’Amérique du Nord aurait pris 
une tout autre allure.

L’arrivée des loyalistes a forcé 
Londres à nous donner, avec 
l’Acte constitutionnel de 1791, 
un Parlement que les patriotes 
se sont progressivement appro-
prié pour revendiquer nos droits. 
Leur action s’inscrivait dans un 
large mouvement mondial, qui 
a vu l’accession à l’indépendance 
des pays d’Amérique latine et 
donné naissance au « Printemps 
des peuples » en Europe.

Face à la puissante machine de 
guerre britannique, les patriotes 

nom est toujours synonyme 
d’émancipation nationale, 
sociale, économique et cultu-
relle. Son histoire est la plus glo-
rieuse de l’histoire du Québec. 

Bien sûr, il faut faire le bilan. 
Bien sûr, il faut revenir sur la 
dernière campagne électo-
rale. Mais pas à la manière de 
ces généraux à la retraite qui 
rejouent inlassablement les 
dernières batailles perdues. Il 
faut privilégier le temps long 
sur le temps court. Revoir la 
longue séquence à partir de la 
démission de Bernard Landry, 
au congrès de 2005, alors que 
la souveraineté ralliait 55 % des 
Québécois, à sa mise au rancart 
lors du dernier scrutin.

ne pouvaient triompher sans 
l’appui des États-Unis. Louis-
Joseph Papineau s’est bien rendu 
à la Maison-Blanche rencontrer le 
président Van Buren afin de solli-
citer son appui, mais Washington 
a refusé d’en découdre avec 
Londres, ayant encore frais à la 
mémoire la guerre de 1812.

Le mouvement souverainiste 
renaît, au cours des années 1960, 
dans le contexte du démantèle-
ment des empires coloniaux, de 
la Révolution cubaine et du mou-
vement des droits civiques aux 
États-Unis. L’événement inter-
national le plus marquant 
est sans l’ombre d’un 
doute la déclara-
tion du Général 
de Gaulle 
de 1967.

Que retenir 
des mandats 
des Boisclair, 
Marois, Péladeau 
e t  L i s é e ?  A n d r é 
Boisclair avait-il d’autres 
atouts que sa jeunesse? Pauline 
Marois d’autres objectifs que 
d’être la première femme premier 
ministre du Québec? Péladeau, sa 
fortune? Lisée, sa faconde?

Quelle était la stratégie qui les a 
guidés? Balancer par-dessus bord 
l’approche sociale-démocrate 
issue de la « Saison des idées » 
de Bernard Landry? Virer à droite 
pour rallier l’électorat adéquiste, 
puis caquiste? Converger avec 
Québec Solidaire?

Aujourd’hui, nous entrons dans 
une période de grande effer-
vescence politique sur la scène 
nationale et internationale. Le 
pétrole déchire les relations 
entre Ottawa et les provinces. 
Les relations du Canada s’enve-
niment avec les États-Unis. Une 
fenêtre favorable à l'indépen-
dance pourrait s’ouvrir.

Pierre Dubuc n

N o u s 
ne pou-

vons nous 
c o n t e n t e r 

d ’ u n  s i m p l e 
bilan.  Pour détermi-

ner une stratégie digne de ce 
nom et pour garder le cap sur 
nos objectifs fondamentaux, 
l’indépendance, la défense de 
notre langue, la laïcité, la justice 
sociale, il nous faut nécessaire-
ment comprendre le monde 
dans lequel nous vivons. Au 
Canada, en Amérique du Nord, 
à l’échelle planétaire. Et selon 
moi, nous regrouper autour de 
ce joyau qu’a été et est toujours 
le Parti Québécois.

Pierre Dubuc n

« Les deux articles suivants sont des textes d’opinion ayant fait l’objet d’une conférence de monsieur Pierre Dubuc, directeur et 
rédacteur en chef de l’Aut’journal, tenue lors du Conseils des sections de la Société Saint-Jean-Baptiste du 17 novembre dernier 
au Moulin Michel de Gentilly. »

Textes d'opinion

Les indépendantistes et la situation internationale 
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événements marquants	

Suite à l’expérience de 2015 les 
ayant menées dans Charlevoix,  
près de 80 personnes (membres 
des sections locales, accompagna-
teurs, administrateurs régionaux 
et employés de la SSJBCQ) ont pris 
place à bord de deux autobus sco-
laires pour une excursion en sol 
arthabaskien dans le cadre du 
Voyage de l’amitié 2018. Cette 
dernière édition s’est déroulée le 
samedi 15 septembre dernier.

Dans un esprit de découvertes 
des richesses locales, culturelles et 
gustatives, cinq activités ont été 

proposées pour une journée bien 
remplie. Un premier arrêt a mené 
le groupe dans la municipalité de 
Saint-Lucien pour faire une visite 
privilégiée de la Cannebergière 
L&S. Puis, le Musée des outils 
anciens de Saint-Rémi-de-
Tingwick nous a ouvert ses portes 
nous permettant d’admirer l’im-
pressionnante collection d’ou-
tils anciens de monsieur Michel 
Benoît, récipiendaire d’une men-
tion spéciale lors de la remise du 
prix Lionel-Groulx 2018 en mai 
dernier.

Du côté de Tingwick, le Sentier 
Les Pieds d’Or nous a dévoilé 
tout son charme en début d’après-
midi. Les participants ont décou-
vert un sentier pédestre enjolivé 
d'œuvres artistiques, également 
utilisé comme scène des Jeudis 
en chansons! Située à quelques 
pas du sentier, la Microbrasserie 
Multibrasses nous proposait une 
dégustation exclusive, le public 
n’ayant habituellement pas accès à 
ses installations. 

Pour terminer la journée en beauté, 
nous ne pouvions exclure un 

Voyage de l’amitié 2018 : Visites dans la MRC d’Arthabaska 
Une journée de découvertes et de plaisirs gourmands	 Par Lydia Lyonnais

passage à la célèbre Fromagerie 
du presbytère à  Sainte-Élizabeth-
de-Warwick. Plateaux de fromages, 
baguettes et raisins ont garni 
la table pour un petit goûter et 
social de fin d’après-midi avant de 
reprendre la route.

Offert aux précieux bénévoles, 
agents et à l’équipe de la Société, 
le Voyage de l’amitié a pour but 
de rassembler et remercier les 
membres impliqués au sein de la 
grande famille de la SSJBCQ. 

Voici quelques images de cette 
journée mémorable. n

Un goûter de fin d'après-midi sur la terrasse de la fromagerie du presbytère 
de Ste-Élizabeth de Warwick a ravi les participants. 

À gauche : Une présentation des bières de la microbrasserie Multibrasses.

À droite : Un dîner communautaire au Musée des outils anciens.

Une magnifique journée attendait le groupe de la SSJBCQ pour visiter, ou revisiter, le Sentier Les Pieds d'Or de 
Tingwick et ses nombreuses œuvres d'art.

La belle équipe du Musée des outils ancines de Saint-Rémi-de-Tingwick s'est faite un 
plaisir de nous faire découvrir ses trésors cachés.

Un public fasciné par quelques uns des objets que nous pouvons retrou-
ver au Musée des outils anciens.

L'apprentissage d'un art peu connu du public et très répandu au Centre-du-Québec : la culture de la canneberge! 
Un agréable moment instructif à la Cannebergière L&S de Saint-Lucien.

Merci à tous d’avoir partagé cet 
agréable moment 

avec nous!  
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	 Ça bouge!

Du 5 juillet au 23 août 2018, plus 
de 6 145 spectateurs ont assisté 
à l’une des 42 belles soirées de la 
11e édition des Jeudis en chan-
sons au Centre-du-Québec. 

Lors de la dernière édition, avec 
William Deslauriers agissant à 
titre de porte-parole, plus de 
38 groupes et artistes se sont 
produits les jeudis soirs à 19 
h 30 sur les différentes scènes 
des cinq MRC au grand plaisir 

Environ 50 000 personnes ont 
participé à l'une des 49 célé-
brations de la Fête nationale 
au Centre-du-Québec en 2018 
(23 et 24 juin). 

Sur notre terr i toire,  des 
artistes de renom étaient 
en prestations  : mention-
nons, entre autres, Étienne 
Drapeau à Pierreville, William 
Deslauriers et Kevin Parent à 
Victoriaville, les Respectables 
à Princeville et Yves Lambert à 
Drummondville.

Nationalement, l'acteur et 
scénariste Michel Côté agis-
sait à titre de porte-parole, 
alors que le texte d’auteur a 
été livré par Joséphine Bacon 
et le discours patriotique était 
signé de Simon Boulerice, 
Anaïs Barbeau-Lavalette et 
Marie Laberge. La thématique 

de leurs publics respectifs. Le 
public a pu apprécier tous styles 
musicaux francophones confon-
dus en passant par la chanson 
populaire québécoise jusqu'à la 
musique rock et country!

Promouvoir la culture québé-
coise et la langue française, tout 
en soutenant le dynamisme 
culturel des milieux ruraux avec 
nos artistes d'ici, tels sont les 
paramètres de notre succès! n Histoire de héros aura permise 

de nous faire connaitre nos 
héros locaux qui ont initié bon 
nombre d'activités toutes aussi 
intéressantes et créatrices les 
unes que les autres, partout 
au Centre-du-Québec. 

Bravo à tous nos bénévoles, 
vous êtes nos héros! n

Vif succès pour la 11e édition 
des Jeudis en chansons
Plus de 6000 spectateurs au rendez-vous

Retour sur la 184e édition  
de la Fête nationale 
Un bilan fort positif!

Le porte-parole de la 11e édition, William Deslauriers, accompagné de Gisèle Denoncourt, directrice générale de 
la SSJBCQ et d'artistes participants, lors du lancement des Jeudis en chansons le 14 juin 2018.

C’est dans un décor champêtre 
vêtu de blanc et dans un lieu 
patrimonial des plus chaleu-
reux que se tenait le récent 
rassemblement des sections 
locales, sous forme de Conseil 
des sections d’automne. Sous 
les poutres équarries de ce vieux 
moulin transformé en lieu cultu-
rel, les échanges, informations 
et débats des participants ont 
ressenti l’âme de ce bâtiment 
historique. Pour ouvrir l’assem-
blée, le président de la section 
locale de Bécancour-Centre, 
monsieur Jean-Guy Simoneau, 
a livré une partie de l’histoire de 
ce riche territoire à l’assemblée 
garnie de 80 personnes. 

En plus des nombreux points 
soumis à l’assemblée, celle-ci 
a pu entendre l’intéressante 
conférence de Pierre Dubuc, 

rédacteur en chef de l’Aut’Jour-
nal, un journal indépendant et 
syndicaliste, vieux de 35 ans. 
Ce dernier publie d’ailleurs 
deux articles dans ce même 
numéro de notre ÉCHO.

Le contenu de la réunion était 
donc passablement chargé et 
la présidente Colombe Lemay 
a bien su mener les discussions 
à terme. Voici quelques sujets 
abordés : Fête nationale, Jeudis 
en chansons, Programme 
Privilèges, partenariat avec 
Alpha Assurances, recrute-
ment, suggestions d’activités 
et projets, 75e anniversaire de 
la SSJBCQ, etc.

Pour conclure l’après-midi, la 
projection du poème Speak 
White, interprété par sa créa-
trice Michèle Lalonde, a permis 
à la SSJBCQ de commémorer 

avec ses membres le 50e anni-
versaire de ce poème culte 
au Québec. Tous se sont réu-
nis par la suite autour d’un 
verre afin d’échanger avant de 

Conseil des sections d’automne 2018 
Le Moulin Michel de Gentilly accueillait l'évènement	 Par Gisèle Denoncourt

quitter ce site magique pour 
leur domicile. n

Un sublime manteau blanc enveloppait le Moulin 
Michel le 17 novembre dernier.

Jean-Guy Simoneau, président de la section locale de 
Bécancour-Centre était bien fier de nous accueillir sur 
son territoire et de nous en faire découvrir les richesses.

Jocelyn Gagné, président de la SSJBCQ, sous l'œil 
attentif de Colombe Lemay, présidente de l'assemblée.

Une foule attentive lors de ce Conseil des sections 
2018. Près de 80 invités ont participé à l'événement.
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événements marquants	

RETOUR SUR

Le GalArt 2018
Remise du Prix « Contes et légendes »

a remis le prix Focus Relève 
à Éric Deschamps, ce dernier 
ayant produit des photos sur 
sa Gaspésie d'adoption. 

Rappelons que ce gala en était 
à sa deuxième édition. n

Dans le cadre du Gala Focus 
organisé par le Musée natio-
nal de la photographie de 
Drummondville, le 29 sep-
tembre dernier, la SSJBCQ, 
par l'entremise de sa directrice 
générale Gisèle Denoncourt, 

RETOUR SUR

Le gala des 
prix FOCUS
Remise du prix 
Focus Relève

La SSJBCQ récidive avec la 
14e édition de son concours À 
la rencontre d'un auteur, s'of-
frant ainsi une association 
intrigante et stimulante avec 
l'auteur de romans policiers 
Guillaume Morrissette. Primé 
par la critique, l’auteur est 
aussi musicien, conférencier, 
consultant, entrepreneur et 
enseignant.

Alors que son premier roman, 
La maison des vérités, connut à 
sa sortie en août 2013 un succès 
encourageant, c'est la publica-
tion de l'Affaire Mélodie Cormier, 
en mars 2015, qui propulsa 
Guillaume parmi les écrivains de 
polars québécois. Ses livres ont 
été récompensés de plusieurs prix 
et rayonnent jusqu'en Europe.

Comme le découvriront les 
élèves de secondaire du Centre-
du-Québec, la biographie de 
Guillaume Morrissette est un 
roman d'aventures en soi! On 
y parle de mathématique, de 
musique et d'échecs, ainsi que de 

polymathie, de médiation et de 
douance. Auteur aux multiples 
intérêts et talents, on peut dire 
que Guillaume Morrisette maitrise 
autant les lettres et les chiffres, 
que les sons et les émotions.

Pour cette 14e édition du 
concours « À la rencontre d'un 
auteur », la SSJBCQ a sollicité 
l'appui des enseignantes et 
enseignants de français des 
écoles secondaires du Centre-
du-Québec afin d'y inscrire 

leurs élèves. Les enseignants 
participants désigneront le 
meilleur texte dans chacun 
de leurs groupes et le trans-
mettront à la SSJBCQ avant le 
28 février prochain, date de 

fermeture du concours. En 
avril, un jury déterminera les 
finalistes de chacune des diffé-
rentes catégories (1re, 2e, 3e, 4e, 
5e secondaire et voies diversi-
fiées), lesquels seront invités 

au gala du 9 mai 2019 pour le 
dévoilement des lauréats. 

Chaque finaliste recevra d'in-
téressantes récompenses, aux-
quelles s'ajoute une bourse de 
200 $ pour les lauréats. De plus, 
tous les textes finalistes seront 
publiés dans le recueil 2018-
2019 du concours.

L'an dernier, un nombre impres-
sionnant de 1 163 élèves du 
Centre-du-Québec ont parti-
cipé au concours qui a su, au fil 
des ans, réaffirmer et renforcer 

son objectif : encourager les 
jeunes centricois à lire des 

auteurs québécois et à écrire 
avec fierté en français.

Le concours « À la rencontre 
d'un auteur  », porté par la 

Société Saint-Jean-Baptiste du 
Centre-du-Québec, est éga-
lement soutenu par Humania 
Assurance inc., la Fondation 
Mgr Parenteau de la SSJBCQ et 
Buropro Citation. n

14e édition du concours littéraire de la SSJBCQ
Découvrez Guillaume Morrissette, auteur associé

Une mention toute spé -
ciale également à madame 
Francine Bergeron de la 
Fondation Raymond-Beaudet 
et Présidente de la section 
locale Pamphile-
Lemay pour avoir 
remporté le prix 
«  Réseau Biblio 
CQLM » n

Bravo à Francine Bergeron, récipiendaire du prix Réseau Biblio CQLM!

Gisèle Denoncourt a remis le Focus Relève 

à Éric Deschamps lors du 2e gala des prix 

FOCUS. 

Jocelyn Gagné a remis le prix Contes et 

Légendes de la SSJBCQ au Musée des reli-

gions du monde de Nicolet.

Grand gagnant du prix 
« Contes et légendes » de la 
SSJBCQ, messieurs Mathieu 
Fortin et Frédéric Cloutier, 
du Musée des religions du 
monde, ont remporté les 
honneurs lors du GalArt 
2018 organisé par l'équipe de 
Culture Centre-du-Québec.

Ces derniers ont présenté 
«  Les légendes du hockey  », 
quatre contes d'une durée de 
15 minutes chacun, ainsi que  
la présentation du nouveau 
roman « Lucas » de Mathieu 
Fortin en lien avec des anec-
dotes régionales sur le hockey.

Quel 	talent!Bravo!

Hourra!

Cus ea sectur alia se ne eium a sit ommolest omniet 

alitasit rem
quas aceatur, occus el id magnametus serfero 

cum dolenti aestibus voluptates aristi
 blatem. Obis eume 

mossitempor atus, sus aut volendus apedipsum quis 

cuptatisqui odit autemqui unt.

To enit et asperor empores as cus ate endestiis conem 

explatem laut laboreic te 
prehenim fuga. Ut eum est eostiat 

fugit utemolorupta vero te n
im earcit et au

t pla qui tem 

doluptatiur, et utasseque dolorpor aborerfercil 
mil ipic 

tendioria siminctiur, cus sunt quates eatGuillaume Morrissette, auteur associé à la 14e édi-
tion du concours littéraire de la SSJBCQ a rencontré  
Marie-Julie Chaput en septembre dernier afin de pré-
senter son parcours professionnel.
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	 Ça bouge!
Le 21 janvier prochain, célébrez le drapeau du Québec 
Commémorez le fleurdelisé sur votre territoire

Une 12e édition confirmée pour les Jeudis en chansons à l'été 2019
Invitation aux municipalités intéressées à s'inscrire!

Lancement des Prix Georges-Dor et Lionel-Groulx 2019 
Qui seront les prochains lauréats?

Le lundi 21 janvier prochain, le 
Québec soulignera le 71e jour du 
Drapeau un peu partout sur son 
territoire par différentes activi-
tés et commémorations. 

Au Centre-du-Québec, confé-
rences, cérémonies protoco-
laires dans des hôtels de ville, 
kiosques dans les Cégeps et au 
campus drummondvillois de 
l’Université du Québec à Trois-
Rivières (UQTR), distribution 

Du 4 juillet au 22 août prochain, 
les belles soirées des Jeudis en 
chansons seront de retour pour 

Les mises en candidature 
pour les prix Lionel-Groulx 
et Georges-Dor sont lancées 
depuis le 7 novembre dernier.

Le pr ix  Georges-Dor  est 
décerné à une personne ou à 
un groupe s'étant particuliè-
rement distingué en œuvrant 
à la promotion et à la valorisa-
tion de la langue française au 
Centre-du-Québec.  La SSJBCQ 
remettra au récipiendaire un 
certificat honorifique ainsi 

d’objets de fierté dans la 
Commission scolaire des Bois-
Francs,  seront  quelques 
moyens de souligner cette 
importante commémoration. 
L’an dernier, plus de 4 000 
objets de fierté ont été distri-
bués et près de 30 événements 
ont souligné le 70e anniversaire 
du fleurdelisé. Plus de détails 
sur tous les événements com-
mémoratifs seront en ligne au 

une 12e édition. De nouveau, la 
SSJBCQ offre aux municipalités 
rurales du territoire la possi-
bilité de recevoir une subven-
tion pour réaliser un spectacle 
musical francophone avec des 
artistes centricois. Une seule 
demande de soutien financier 
par municipalité pourra être 

acceptée. 

La SSJBCQ relance donc 
son programme 

d'assistance 
f i n a n c i è re , 

qu'une bourse de 500 $ le 16 
mars prochain.

Le prix Lionel-Groulx, quant 
à lui, vient récompenser une 
personne ou un groupe pour 
ses interventions sur le terri-
toire centricois en faveur de 
la promotion de l'histoire, du 
patrimoine ou encore de l'ex-
pression du nationalisme qué-
bécois. Ce prix est également 
assorti d'une bourse de 500 $ 
et sera remis par la SSJBCQ le 
22 mai prochain.

www.jourdudrapeau.quebec 
en janvier prochain. 

En tout temps, vous pouvez 
aussi demander à la SSJBCQ 
d’émettre des certificats de 
fierté lorsque vous voyez des 
drapeaux en bon état flotter 
fièrement sur votre territoire. 
Si un drapeau est abîmé, 
pourquoi ne pas faire un gen-
til rappel qu’il serait adéquat 
de le changer?

auquel les municipalités et les 
OBNL peuvent avoir recours pour 
financer un maximum de 75 % 
de leur événement. La SSJBCQ 
conseillera et soutiendra les pro-
moteurs dans l’organisation de 
leur soirée, notamment pour le 
choix de leur artiste. La Société 
fera la promotion de l'ensemble 
des spectacles dans un dépliant 
régional qu'elle remettra aux 
municipalités participantes et 
qu'elle distribuera à d’autres 
endroits au Centre-du-Québec. 

Toute personne intéressée à 
soumettre une candidature 
à l'un ou l'autre de ces deux 
prix doit transmettre 
les infor-
m a t i o n s 
requises à 
la SSJBCQ 
d'ici le 15 
janvier pro-
chain. n 

Par les Jeudis en chansons, la 
SSJBCQ compte promouvoir la 
culture québécoise et la langue 
française, tout en soutenant le 
dynamisme culturel des milieux 
ruraux. De plus, ce programme 
permet aux artistes de la région 
de se faire connaître davantage 
« chez eux »! 

Vous avez jusqu’au 15 jan-
vier pour nous envoyer votre 
projet! Pour plus de détails, 
contactez Lydia Lyonnais au 
1 800 943-2519, poste 105. n

Passionné de l’histoire

o u de la langue française?

Si vous souhaitez organiser 
une commémoration sur 
votre territoire ou obtenir 
du matériel à l’effigie du 
drapeau, contactez Lydia 
Lyonnais au bureau régional 
de la SSJBCQ en composant 
le 1 800 943-2519, poste 
105 ,  ou par courriel au 
llyonnais@ssjbcq.quebec
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CAMPAGNE DE 
RECRUTEMENT
DE MEMBRES

En route vers le75 e anniversaire!

projets soutenus	 À suivre!

La SSJBCQ soutient les initia-
tives de la communauté et de ses 
sections locales en offrant des 
subventions pour réaliser des 
projets en lien avec sa mission. 

Les demandes de subven-
tion sont étudiées quatre fois 
par année selon le calendrier 
résumé dans l’encart ci-joint. 
La SSJBCQ met aussi sur pied et 
collabore à la création de pro-
jets qui peuvent être diffusés 
à la grandeur du Centre-du-
Québec et même au-delà de 
ce territoire. Trois activités sont 
actuellement offertes aux gens 

intéressés à les diffuser, voyez 
leur description ci-dessous. 
Contactez le bureau régional 

Pourquoi participer?
Pour soutenir les diverses interventions de la Société 

visant à sensibiliser la population aux enjeux 
linguistiques, culturels et économiques du Québec. 

(Voir le mot de la directrice à ce sujet).

Plus de membres, plus de gens sensibilisés, plus d’impact 
pour préserver notre culture et notre langue!

Comment participez au recrutement?
��Les sections locales et tous les membres 
individuels peuvent participer au recrute-
ment jusqu’au 15 avril 2019

>> Un montant de 100 $ sera tiré parmi les sections 
locales qui auront cumulé 10 recrues, chaque tranche 
de 10 recrues donne une chance supplémentaire de 
gagner aux sections locales qui s’inscriront.
>>Si vous décidez de participer individuellement, chaque 
recrue donne droit à un coupon vous rendant éligible à 
gagner certains prix : cartes cadeaux, forfaits, matériel 
de fierté de la SSJB, etc.

pour obtenir plus d’informa-
tion sur ces activités ou sur les 
subventions possibles.

Récapitulatif des dates de 
dépôts de projets et périodes 
de réalisations des activités :

Dates de dépôt 
à la section 

locale

Dates de 
réalisation 

du projet

15 janvier Du 1er avril 
au 31 mai

15 avril Du 1er juin 
au 31 octobre

15 septembre Du 1er novembre 
au 1er janvier

15 novembre Du 1er janvier 
au 31 mars

Pour plus d'information
Tous les détails sont décrits sur le site web de 
la Société (www.ssjbcq.quebec) et seront 
transmis par courriel 
aux sections locales. 
Les résultats seront 
dévoilés lors de l’as-
semblée annuelle 
de la SSJBCQ.

Des projets en tête?  
La SSJBCQ a des subventions pour vous!

** SPÉCIAL **
concours de recrutement

Le hockey
CONFÉRENCE

au Centre-du-Québec

Une conférence tirée du livre éponyme, 
proposée par l’auteur de l’essai, Stéphane Lévesque.

Un documentaire choc portant sur l’anglicisation du Québec,
réalisé par Jean-Pierre Roy et Michel Breton.

Un spectacle-conférence portant sur plus de 150 ans d’histoire 
et de musique francophone au Québec, présenté par Gaith Boucher.
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L’assurance vie

100 % québécoise

réinvestie dans 

• la langue française

• l’histoire

• l’art et la culture

Prime mensuelle pour une assurance vie de 5 000 $.
1 Admissibilité de 14 jours à 75 ans | 2 Assurance vie de 10 000 $ gratuite de 14 jours à 1 an.

L’ASSURANCE VIE1 
de la Société Saint-Jean-Baptiste

du Centre-du-Québec
Jusqu’à 25 000 $ de protection!

Communiquez avec nous pour plus d’information au 1 800 943-2519

1 an à 19 ans
à partir de

0,90 $/mois

20 ans et plus
à partir de

2,27 $/mois

14 jours à 1 an
gratuite PROMOTION

BÉBÉ2

L’ ÉQUIPE
DE LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE 
DU CENTRE-DU-QUÉBEC

GISÈLE 
DENONCOURT
Directrice générale

JACQUES 
SÉGUIN
Directeur des 
assurances et du 
Cabinet

GABRIEL 
LACOMBE
Directeur des 
services administratifs

FLEAN 
SEVERIN BAOU
Comptable

LYDIA
LYONNAIS
Agente aux
communications,
aux projets et à la 
publicité

SONIA
HAMEL
Agente au service 
à la clientèle

LOUISE 
TALBOT
Agente de soutien à
l’équipe de ventes 

KIM
GARDNER
Agente au service
à la clientèle et aux 
agents de distribution

DIANE
THOMAS
Adjointe à la direction, 
aux sections locales et 
à la vie associative

LUC
J. LACHAPELLE
Coordonnateur aux
événements et aux
communications
En remplacement temporaire de Johanne Yergeau

JULIE 
PAQUET 
Soutien 
adminis-
tratif

JACQUES 
GONTHIER
Concierge

Youppi!	 pause café

Du nouveau!
En cette fin d'année, voici quelques nouveaux mots 

qui ont fait leur apparition en 2018... Amusez-vous 

à les découvrir et à y trouver les bonnes définitions

�� PHABLETTE : 	

�� SOUPLEX : 	

�� UBÉRISATION : 	

�� BARISTA : 	

�� BISOUNOURS : 	

�� BOOMERANG : 	

�� HIPSTER : 	

�� INFOBÉSITÉ : 	

A.	 n.m. On réfère ici à la génération boomerang, terme qui 

désignent les adultes retournant vivre chez leurs parents.

B.	 n.f. Entrée dans un secteur économique de nouveaux acteurs 

plus compétitifs que les anciens, car utilisant les nouvelles 

technologies et ne salariant pas leurs employés (Travailleurs 

autonomes)

C.	 n.f.  Excès d'information

D.	 n.f. «Smartphone» dont l'écran est d'une taille intermédiaire 

entre le téléphone intelligent et la tablette.

E.	 n.m. Duplex dont le rez-de-chaussée est en sous-sol.

F.	 n. Barman spécialisé dans le service du café.

G.	 n.m. Terme qui désigne les habitants d'un monde 

utopique et employé pour tourner en dérision les 

orientations stratégiques d'adversaires politiques.

H.	 Personne suivant les dernières modes

À Noël, BOUTIQUE OFFICIELLE
DE PRODUITS DE

FIERTÉ QUÉBÉCOISE
au 222, rue Saint-Marcel

à Drummondville 
ou composez 

le 1 800 943-2519

�6000 Arrivée au Québec des premiers Autochtones  
à la fin de la dernière glaciation.

1534 Jacques Cartier débarque à Gaspé et prend 
possession du territoire au nom du roi de France.

1608 Fondation de Québec par Samuel de Champlain.

1634 Fondation de Trois-Rivières par le Sieur de Laviolette.

1642 Fondation de Ville-Marie, qui deviendra Montréal, par 
Paul de Chomedey de Maisonneuve et Jeanne Mance.

1663 Le roi Louis XIV accorde à la Nouvelle-France 
le statut de province royale.

1701 Signature, par 39 nations amérindiennes,  
de la Grande Paix de Montréal.

1759 Défaite des troupes françaises à la Bataille 
des plaines d’Abraham.

1760 Capitulation de Montréal.

1763 Le Traité de Paris cède la Nouvelle-France 
à la Couronne anglaise.

1774 L’Acte de Québec reconnait la langue, la religion 
et le système juridique propres au Québec.

1791 L’Acte constitutionnel instaure un régime parle-
mentaire (mais non démocratique) et divise le territoire 
en deux provinces : le Haut et le Bas-Canada.

1837 Rébellions des Patriotes.

1840 L’Acte d’Union réunit le Haut et le Bas-Canada en 
une seule province, où le français n’est plus reconnu.

1848 Le gouvernement responsable est acquis et le 
français officiellement rétabli.

1867 Proclamation de l’Acte de l’Amérique du 
Nord britannique, fédération des provinces de 
l’Ontario, du Québec, de la Nouvelle-Écosse et  
du Nouveau-Brunswick.

1917 Enrôlement obligatoire (conscription) lors de la 
Première Guerre mondiale.

1921 Le Parlement du Québec crée un premier régime 
de services sociaux et de charité.

1940 Les femmes obtiennent le droit de vote 
aux élections provinciales.

1943 La fréquentation scolaire devient obligatoire :  
l’école primaire est gratuite.

1944 Enrôlement obligatoire (conscription) lors de la 
Seconde Guerre mondiale.

1944 Création d’Hydro-Québec.

1948 21 janvier, adoption du drapeau du Québec.

1960 La Révolution tranquille, début de la période  
de grands changements sociaux au Québec.

1962 Nationalisation de l’électricité au Québec.

1974 Le gouvernement déclare le français,  
langue officielle du Québec.

1975 La Charte des droits et libertés de la personne est 
adoptée par l’Assemblée nationale du Québec.

1977 La Charte de la langue française (loi 101) est 
proclamée pour assurer le maintien du caractère 
francophone du Québec. Le gouvernement du 
Québec fait du 24 juin, jour de la Saint-Jean-
Baptiste, la Fête nationale du Québec.

1980 Référendum au Québec sur la souveraineté-
association : 59,6 % Non, 40,4 % Oui.

1982 Le gouvernement du Canada rapatrie du  
Royaume-Uni la constitution canadienne sans 
l’accord du Québec.

1992 Référendum sur la réforme constitutionnelle au 
Canada. Résultats au Québec : 56,7 % Non, 
43,3 % Oui. L’Accord de Charlottetown avorte.

1995 Référendum au Québec sur la souveraineté assortie 
d’un partenariat : 50,6 % Non, 49,4 % Oui.

2002 Signature de la Paix des braves, une entente 
historique entre le gouvernement du Québec 
et la nation crie.

-

NOUVEAU!
�6000 Arrivée au Québec des premiers Autochtones  

à la fin de la dernière glaciation.

1534 Jacques Cartier débarque à Gaspé et prend 

possession du territoire au nom du roi de France.

1608 Fondation de Québec par Samuel de Champlain.

1634 Fondation de Trois-Rivières par le Sieur de Laviolette.

1642 Fondation de Ville-Marie, qui deviendra Montréal, par 

Paul de Chomedey de Maisonneuve et Jeanne Mance.

1663 Le roi Louis XIV accorde à la Nouvelle-France 

le statut de province royale.

1701 Signature, par 39 nations amérindiennes,  

de la Grande Paix de Montréal.

1759 Défaite des troupes françaises à la Bataille 

des plaines d’Abraham.

1760 Capitulation de Montréal.

1763 Le Traité de Paris cède la Nouvelle-France 

à la Couronne anglaise.

1774 L’Acte de Québec reconnait la langue, la religion 

et le système juridique propres au Québec.

1791 L’Acte constitutionnel instaure un régime parle-

mentaire (mais non démocratique) et divise le territoire 

en deux provinces : le Haut et le Bas-Canada.

1837 Rébellions des Patriotes.

1840 L’Acte d’Union réunit le Haut et le Bas-Canada en 

une seule province, où le français n’est plus reconnu.

1848 Le gouvernement responsable est acquis et le 

français officiellement rétabli.

1867 Proclamation de l’Acte de l’Amérique du 

Nord britannique, fédération des provinces de 

l’Ontario, du Québec, de la Nouvelle-Écosse et  

du Nouveau-Brunswick.

1917 Enrôlement obligatoire (conscription) lors de la 

Première Guerre mondiale.

1921 Le Parlement du Québec crée un premier régime 

de services sociaux et de charité.

1940 Les femmes obtiennent le droit de vote 

aux élections provinciales.

1943 La fréquentation scolaire devient obligatoire :  

l’école primaire est gratuite.

1944 Enrôlement obligatoire (conscription) lors de la 

Seconde Guerre mondiale.

1944 Création d’Hydro-Québec.

1948 21 janvier, adoption du drapeau du Québec.

1960 La Révolution tranquille, début de la période  

de grands changements sociaux au Québec.

1962 Nationalisation de l’électricité au Québec.

1974 Le gouvernement déclare le français,  

langue officielle du Québec.

1975 La Charte des droits et libertés de la personne est 

adoptée par l’Assemblée nationale du Québec.

1977 La Charte de la langue française (loi 101) est 

proclamée pour assurer le maintien du caractère 

francophone du Québec. Le gouvernement du 

Québec fait du 24 juin, jour de la Saint-Jean-

Baptiste, la Fête nationale du Québec.

1980 Référendum au Québec sur la souveraineté-

association : 59,6 % Non, 40,4 % Oui.

1982 Le gouvernement du Canada rapatrie du  

Royaume-Uni la constitution canadienne sans 

l’accord du Québec.

1992 Référendum sur la réforme constitutionnelle au 

Canada. Résultats au Québec : 56,7 % Non, 

43,3 % Oui. L’Accord de Charlottetown avorte.

1995 Référendum au Québec sur la souveraineté assortie 

d’un partenariat : 50,6 % Non, 49,4 % Oui.

2002 Signature de la Paix des braves, une entente 

historique entre le gouvernement du Québec 

et la nation crie.

-

Amusez-vous!

Pour les réponses, 

vous les retrouverez dans le 

dictionnaire Larousse!



CONCOURS ANNUEL
Adhérez ou renouvelez un produit d’assurance

essentiel! 
et gagnez l’un des deux prix suivants

À GAGNER :

1 tablette
électronique

Souscrivez ou renouvelez un produit d’assurance au plus tard le 31 décembre 2018
en téléphonant au 1 800 943-2519

et vous pourriez gagner une tablette électronique ou 250 $ en argent.

La SSJBCQ a conçu un Programme Privilèges pour ses membres. 
Près de 100 partenaires au Centre-du-Québec vous o�rent maintenant

 des rabais lorsque vous leur présentez votre carte de membre.
(carte familiale émise en juin 2018 et valide jusqu’en juin 2019)

Visitez notre site web pour découvrir nos partenaires : www.ssjbcq.quebec

CONCOURS ANNUELCONCOURS ANNUELCONCOURS ANNUELCONCOURS ANNUELCONCOURS ANNUELCONCOURS ANNUEL

1 tablette
électronique

Gagnant
31/12/2018

  250 00

       DEUX CENT CINQUANTE       

CONCOURS ANNUEL
SOUSCRIVEZ ou RENOUVELEZ

un produit d’assurance
au plus tard le 31 décembre 2018...

et courez la change de gagner 
l’un des deux prix suivants

1 tablette électronique1 tablette électronique1 tablette électronique1 tablette électronique1 tablette électronique 250 $ en argent250 $ en argent250 $ en argent250 $ en argent250 $ en argent250 $ en argent

CONCOURS ANNUEL
Adhérez ou renouvelez un produit d’assurance

essentiel! 
et gagnez l’un des deux prix suivants

À GAGNER :

1 tablette
électronique

Souscrivez ou renouvelez un produit d’assurance au plus tard le 31 décembre 2018
en téléphonant au 1 800 943-2519

et vous pourriez gagner une tablette électronique ou 250 $ en argent.

Détails et règlements en ligne au WWW.SSJBCQ.QUEBEC/LA-SOCIETE/CONCOURS

Membres SSJBCQ
Obtenez un rabais de 
25% sur votre prime 

d’assurance auto et/ou 
habitation*!

Demandez votre soumission 
dès maintenant

alphaassurances.com
1 888 525-7428

programmeprivileges@alphaassurances.com

Fier partenaire

* Certaines conditions, limitations et restrictions s’appliquent. 
    Toutes les promotions peuvent prendre fi n sans aucun préavis.

Courez la chance de gagner un forfait souper-spectacle de 250$ en visitant le www.alphaassurances.com/ssjbcq


